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LES MOUVEMENTS DE MAIN-D'OEUVRE
dans les établissements de 10 salariés ou plus
AU PREMIER SEMESTRE 1998

................................ .. Au quatrième trimestre 1997, le marché de .

. .

. J'emploi avait enregistré une reprise très.

. forte des recrutements. Le début de 1998 .. .

. s'inscrit dans cette tendance. Au deuxième.. .

. trimestre, des signes de ralentissement.
: apparaissent toutefois, particulièrement:
. dans les grands établissements de .. .. J'industrieetdelaconstruction. .. .
: Les petits établissements du tertiaire ré- :
. duisent eux aussi leurs embauches au .. .. deuxième trimestre, notamment en CDD. .
. Les recrutements directs en CDI se font.. .
. plus nombreux dans les grands établisse- .. .
. ments, dont beaucoup sont soucieux de .
: reconstituer leur noyau de salariés perma- :. nents. Les démissions progressent et les.. .
. licenciements économiques sont en repli. .. .
: Au niveaudes recrutements,le premier:
. semestre 1998 est favorable aux salariés.. .
. qualifiés, ouvriers et surtout cadres. En .. effectifs absolus, on embauche désormais.. .. en CDIplusdecadresqued'ouvriersnon.. .. qualifiés.Lesjeunes voientleur part.
. continuer à se réduire ,même si cette baisse.. .
. ne concerne que les grands établissements. .. ................................

Ministère de l'emploi
et de la solidarité

La fin de l'année 1997 avait
connu une très vive reprise du mar-
ché de \' emploi. Dans les établisse-
ments de 10 salariés ou plus, le taux
de rotation des effectifs était passé,
en données corrigées des variations
saisonnières (CYS), de 7,9 % au
troisième trimestre à 8,7 % au der-
nier trimestre (1J. Le début de 1998
se situe dans le prolongement de
cette tendance, avec un taux de ro-
tation de 8,8 % puis de 8,9 % sur
les deux premiers trimestres.

( 1) . L' ensemble des résullalS
présentés ici sont i,HIU du nouveau
dispositif de suivi de~' mouvemellts de
main-d'oeuvre. La DARES réalise
désormais la fusion des données qu'elle
produit à partir de l'enquête mr les
mouvemeflts de main-d'oeuvre réalisée
par le Ministère de l'emploi et de la
solidarité auprès des établissements de
10 à 49 salariés (EMMO), et des données
produites par l'INSEE à partir des
déclaratiolls mensuel/es de mOllvemenls
de main-J'oeuvre (DMMO) remplies par
la tolalilé des établissements de 50
salariés ou plus el col/ectées par le
Ministère de l'emploi et de la solidariIé.



Établissements Ihahlisscments de Ensemble
de 10 à 49 salariés 50 salariés ou plus des établissements

1997 1998 1997 1998 1997 1998

T3 T4 TI T2 T3 T4 TI T2 T3 T4 TI T2

Ensemble des entrées ............................................. 9,0 9,7 9,9 9,6 7,3 8,7 8,5 8,7 7,9 9,1 9,0 9,1

Industrie .................................................................... 6,2 6,4 6,9 6,7 4,2 4.9 5,0 4,6 4,7 5,3 5,5 5,2

Construction
""""""""""""""""""""""""""".......

5,7 5.2 5.5 5, \ 3,5 3,6 4,1 3,4 4,7 4,5 4,9 4,4
Transports. commerces. services ........ ............. 10,5 Il,4 Il,8 11.5 9,9 Il,7 11,5 12,\ 10,2 Il.6 Il.6 Il.8

dont: ........................................................................
Contrats à durée déterminée ................................ 5,6 6,9 6,6 6,0 5,1 5,9 5,9 5,8 5,3 6,3 6,2 5,9
Industrie ......... ..... ................................. .................... 3.9 4,8 4,6 4,2 2,8 3.3 3,4 3.2 3,0 3,7 3,8 3,5
Construction ............................................................. 3.8 3,6 3,5 3,2 1,8 1,6 1.7 1,5 2,8 2,7 2.8 2.5
Transports. commerces, services ............................. 6.4 8,\ 7,8 7,\ 6,6 8,1 8,3 8,4 6,5 8,\ 8.1 7.9

Contrats à durée indéterminée ............................ 2,4 2,5 2,7 2,6 t,6 1,6 t,7 1,8 1,9 2,0 2,t 2,1
Industrie .................................................................... 1,6 1,7 1,9 1,8 0,9 0,9 \,0 \,\ 1,1 1,1 1,3 1,3
Construction ............................................................. \,3 1,6 1,7 1,5 \,2 1,3 \,6 1,5 1,2 1,4 1,6 1,5
Transports, commerces, services ............................ 2,9 3,0 3,2 3,1 2.2 2,\ 2,3 2,4 2,5 2,5 2,6 2,7

Ensemble des sorties .............................................. 8,6 8,8 9,1 9,1 7,5 7,8 8,3 8,6 7,8 8,2 8,6 8,8
Industrie .................................................................... 6,0 6.3 6,0 6,0 4,5 4,7 4,9 5,1 4.8 5,\ 5,2 5.3
Construction ............................................................. 5,5 5,4 4.8 4.9 4,3 4.4 4.6 4,6 4,9 5,0 4.7 4,8
Transports. commerces, services ............................. 9,9 10,3 11,0 10,9 9,9 10,7 Il,\ Il,3 9,9 10,5 11,0 Il.2

dont: ........................................................................
Fins de contrat à durée déterminée .................... 3,8 4,9 4,9 4,8 3,8 4,4 5,1 5,2 3,8 4,6 5,0 5,0
Industrie .................................................................... 2,5 3,4 2,7 2,7 2.0 2,4 2,5 2,4 2.\ 2,6 2.5 2,5
Construction ............................................................. 1,8 2,1 \,8 1,8 1,1 1,0 0,9 0,9 1.5 \,6 1,5 \,4
Transports. commerces, services ............................. 4,6 5.9 6.2 5.9 5,5 6,3 7,2 7,2 5,1 6.\ 6.8 6,7

Démissions .,............................................................. 1,8 2,0 2,0 2,1 1,1 1,1 1,2 1,2 1,3 1.4 t,5 1,6
Industrie ............................."'"''''''''''''''''''''''............ 1,1 1,3 1.4 \,4 0,5 0,5 0.6 0.6 0,6 0.7 0,8 0,8
Construction ............................................................. 1,3 1,5 1,5 1,6 0.8 0.8 0,9 1,0 \,1 1,2 \,3 1,3
Transports. commerces. services ............................. 2,1 2,3 2,4 2,4 1,6 1.5 1,6 1,7 1,8 1,8 \,9 2,0

Licenciements économiques .................................. 0,4 0,3 0,3 0,3 0,2 0,2 0,2 0,2 0,3 0,3 0,3 0,2
Industrie ........................... ........ ... .............................. 0,5 0,4 0,4 0,4 0.3 0,3 0,4 0,2 0,4 0,4 0,4 0.3
Construction ............................................................. 0,5 0,3 0,3 0.3 0.5 0,5 0,3 0,4 0,5 0,4 0,3 0,4
Transports. commerces, services ............................. 0.3 0.3 0,3 0,2 0,2 0.\ 0.\ 0.1 0,2 0.2 0.2 0,2

'faux de rotation ..................................................... 8,8 9,3 9,5 9,4 7,4 8,3 8,4 8,7 7,9 8,7 8,8 8,9
Industrie ............... ............... ............................... 6,\ 6,4 6.5 6,3 4,4 4,8 4,9 4,9 4.8 5.2 5.3 5,2
Construction ............................................. ................ 5,6 5,3 5,1 5.0 3,9 4,0 4,4 4,0 4.8 4,8 4,8 4,6

Transports. commerces. services ................ .............. 10,2 10.9 Il,4 Il,2 9,9 Il,2 Il,3 Il,7 10,1 \1,1 Il,3 \1,5

Ce plus grand dynamisme n'est
cependant perceptible qu'au niveau
des départs de salariés. Le taux de
sortie continue à augmenter alors
que le taux d'entrée plafonne à
9,1 % par trimestre (2). En consé-
quence, le rythme de création nette
d'emplois s'est nettement ralenti au
printemps 1998 si l'on se réfère à
la source « mouvements de main-
d'oeuvre », qui ne prend pas l'inté-
rim en compte et dont le champ ex-
clut les établissements de moins de
10 salariés.

Ralentissement
dans l'industrie
et la construction

L'inflexion conjoncturelle du
début de l'année 1998 est plus ou
moins marquée selon le secteur
d'activité et la taille des établisse-
ments. Le tertiaire est tendan-
ciellement créateur d'emplois et
certaines de ses composantes béné-
ficient de circonstances particuliè-
rement favorables. Il en est ainsi des
secteurs de l'information et de la

communication, où les avancées
technologiques récentes sont forte-
ment porteuses pour l'emploi. Le
commerce, quant à lui, tire parti du
niveau élevé de la consommation
des ménages. Globalement, le ter-

(2). Pour un trimestre donné, les taux

d'entrée et de sortie son1 respectivement
(es rapports des nombres d'entrées et de
sorties à l'effectif de début de trimestre.
Le lalU de rotation est la demi-somme de
ces deux taux.

Tableau 1

Mouvements d'entrée selon la nature du contrat et mouvements de sortie selon les principaux motifs

dans les établisseme.nts de 10 salariés ou plus

Données CYS
Taux pour /00 salariés présents en début de trimestre

Source: MES-DARES,DMMO/EMMO.
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Établis. de 10 à 49 salariés Établis. de 50 salariés ou plus Ensemble des établissements

1997 1998 1997 1998 1997 1998

TI T2 T3 T4 TI T2 TI T2 T3 T4 TI T2 TI T2 T3 T4 TI T2

Ensemble des entrées
moins de 25 ans

'"

26,7 33.2 4S.6 36.7 26,5 33,4 28,5 J9,1 53,2 40.6 27.3 37,2 27,7 J6,8 51.4 38,9 27,0 35,7

25 à 49 ans .. 66,4 60,9 47.0 58,2 66,5 60,7 64,9 56,0 43.0 55,1 66.1 57,7 65,5 57,9 44,6 56,4 66.3 58,9

50 à 59 ans ..... 6.4 5,3 4,1 4.7 6.4 5.4 6,0 4,5 3.5 4,1 6,1 4.7 6,2 4,S 3,7 4,3 6,2 5,0

60 ans et plus. 0,6 0,5 0.4 0,4 0.6 0,5 0,5 0,4 0,3 0,3 0,5 0.4 0,6 0.4 0,3 0,4 n,5 0.4

dont:
Contrats à durée déterminée
moins dl.:25 ans.. 30,8 J6,9 55,7 40,5 30,3 37,5 35,0 45,4 60,4 45,7 33,6 44,2 3J.3 42,2 58,7 43,6 32,3 41,6

25 à 49 ans.. 63,1 57.4 40,3 54.4 63,1 57,0 60,4 50,8 36.7 50,6 61.6 51,8 61,5 53,3 38,0 52,1 62,2 53,8

SOà 59 ans..... 5.5 5.1 3,6 4,6 5,9 5,0 4,2 3.4 2,6 3,4 4.4 3,7 4,7 4,1 3,0 3,9 5,0 4,2

60 ans et plus. 0,6 0,6 0.4 05 0.7 0,5 0,4 0.4 0,3 0,3 0,4 0,4 O,S 0.4 0,3 0,4 0,5 0.4

Contrats à durée indéterminée
moins de 25 ans.. 21,7 25,7 31,3 30,5 22,1 26,1 20,3 24,0 29,5 30,9 19,6 21.9 21,0 24.7 30.4 30.7 20.7 23,9

25 à 49 ans.. 70,8 68,7 6].4 64,7 71,1 68,2 72.3 70,6 65,7 64.9 74,2 72,8 71,6 69,7 64.6 64,8 72,7 70,6

50 à 59 ans ..... 7,0 S.2 4,9 4,6 6,4 5,5 6.8 5,1 45 3,9 5,8 4,9 6,9 5.1 4,7 4,3 6.1 5,2

60 ans ct plus. 0,6 0.4 0,4 0,2 0,5 0,2 0,6 0,4 0,3 0,3 0.4 0,4 0.6 0.4 0,3 0,2 0,5 O,J

Ensemhle des sorties
moinsdc25 ans.. 23,6 25.7 45,8 29,6 23,4 25,5 25,2 27,1 51,1 31,3 24.0 26,2 24,5 26,5 49,1 30.6 23,7 25,9

25à49ans.. 65,J 64,1 47,0 60,7 65,5 64,3 615 60.3 41,1 56,6 61,9 61,2 63,1 61.8 43,3 5S,J 63,3 62,4

50 à 59 ans ..... 8,3 7,9 5.5 7,4 S,5 8,0 10.2 9.8 6,2 9,7 11,2 10,1 9,4 9,0 5,9 8,7 10,1 9,]

60 ans CIplus. 2,8 2.4 1,8 2,3 2,7 2,2 3,1 2,S 1,6 2,5 2,9 25 3,0 2,7 1.7 2,4 2.8 2,4

dont:
Fins de contrat à durée détenninée
moins dc 25 ans.. 305 JI,J 56,9 36.6 30,3 31,0 36.4 37,0 63.0 41.1 34,7 J5.7 34,2 34,9 60,9 J9,J ]3,1 34,0

25 à49 ans.. 62,5 61,7 J9,1 57,3 62,J 62,2 58,4 57.9 34,2 54,3 59,9 58,9 60.0 59.3 J5,9 555 60,S 60,1

50 à 59 ans ..... 6,2 6,2 J.5 5,5 6,6 6,0 4,6 4,5 2.5 4,2 4,8 4,8 5,2 5.1 2,9 4,7 5,5 5,2

60 ans ct plus. 0,8 0,9 0,4 0,6 0,9 0,9 0.6 0.6 0,3 0,4 0,6 0.6 0,7 0,7 0,3 05 0.7 0.7

Démissions
moins de 25 ans.. 2J,4 26,2 J3,5 28,1 22,9 25,9 20,5 23,9 J2,7 27,4 19,5 22,8 22,0 25,1 33,1 27.7 21,2 24.4

25 à 49 ans.. 70,0 68,4 61,5 66,9 72.1 6S.9 73,6 70,S 62,8 67,9 75,0 72,6 71,7 69,6 62,2 67.4 7].5 70.7

50 à 59 ans ..... 5,8 4,8 4,6 4,3 4,5 4,7 5,1 4,7 4,1 4,3 4,9 4,2 5,5 4,8 4,3 4,J 4,7 4,4

60 ans ct plus ........................... O,S 0,6 05 0,7 0,5 0,5 0.7 05 0.4 0,5 0,6 0,5 0,7 0,5 0.4 0,6 05 05

Licenciements économiques
moins de 25 ans.. .... 5,1 4,9 5,0 5,1 3.3 3,2 3.0 3,1 3,1 2,7 1.4 2,6 4,0 3,9 4.0 3,8 2,2 2,9

25 à 49 ans.. 75,7 75,3 74,6 76,0 75,1 74,8 62.0 65,4 62,S 54,1 50,9 60.0 68.5 69,9 67,9 64,1 61,8 66,9

50 à 59 ans ..... 17,9 18,7 19,1 IS.2 19,9 21.2 32,5 29,3 32,6 40.6 44,9 35,4 25,5 24,4 26,6 30,4 J3.6 28,8

60 ans et plus. ...... 1,2 1,2 1,3 0,6 1.7 0.8 25 2,1 1,8 2,6 2.9 2,0 1,9 1,7 1,6 1,7 2,] 15

tiaire maintient en début d'année le
rythme d'embauche de la fin 1997,
et enregistre même une légère pro-
gression au deuxième trimestre avec
un taux d'entrée de 11,8 %. Les in-
flexions conjoncturelles sont
aujourd'hui beaucoup plus forte-
ment ressenties dans l'industrie et
dans la construction. Au premier
trimestre, chacun de ces deux sec-
teurs enregistre une poursuite de
l'accélération des embauches. Au
deuxième trimestre, en revanche, le
ralentissement est très net: le taux

d'entrée perd 0,3 point dans l'indus-
trie et 0,5 point dans la construc-
tion, alors que le taux de sortie aug-
mente.

En règle générale, les petits éta-
blissements sont plus réactifs que
les grandes unités aux fluctuations
de l'activité. Une partie d'entre eux
sont en effet dépendants de grandes
entreprises par le jeu de ]a filia-
lisation ou de la sous-traitance.
D'autres voient leurs marges de
manoeuvre restreintes par une as-

sise financière plus fragile et se
trouvent assez vite contraints, en cas
de ralentissement de la demande, de
réduire leurs effectifs permanents.
A contrario, une dimension plus
grande offre davantage d'opportu-
nités de redéploiements intemes du
personnel, lesquels s'inscrivent dans
un temps plus long dans la mesure
où ils font intervenir des procédu-
res codifiées et plus lourdes. Enfin,
il s'avère difficile de raisonner ici
toutes choses égales par ailleurs:
la petite industrie est par exemple

Tableau 2
Mouvements de main-d'oeuvre dans les établissements de 10 salariés ou plus

Structure par âge des entrants et sortants

Données brutes En pourcelltage

Source: MES-DARES, DMMOIEMMO.
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bien différente de la grande par sa
composition même en tennes d'ac-
tivités détaillées. Les mouvements
de main-d'oeuvre, quatre fois plus
importants dans l'agro-alimentaire
que dans l'industrie automobile, y
connaissent des à-coups plus mar-
qués.

Cette différence de sensibilité à
la conjoncture se vérifie une nou-
velle fois en 1998 pour le tertiaire,
où les embauches diminuent au
deuxième trimestre dans les établis-
sements de 10 à 49 salariés alors
qu'elles continuent d'augmenter
dans les établissements de 50 sala-
riés ou plus. Il n'en va pas tout à
fait de même pour les autres sec-
teurs. Au deuxième trimestre, l'in-
dustrie et la construction voient
leurs taux d'entrée diminuer à la fois
dans les grandes et dans les petites
unités. Mais cette baisse est de 0,4
et 0,7 point dans les grands établis-
sements contre respectivement 0,2
et 0,4 point dans les petits. A ce
stade, les suppressions d'emplois
dans les établissements de 50 sala-
riés ou plus réapparaissent pour
l'industrie et sont à nouveau de
grande ampleur pour la construc-
tion. Les créations d'emplois de-
meurent au contraire significatives
dans les établissements de 10 à
49 salariés de ces deux secteurs.

Le développement
du recours au CDD
comme à l'intérim
accentue le cycle court
de l'emploi

Le quatrième trimestre 1997 a
donné son impulsion à la croissance
de l'emploi. A l'automne 1997,Ie
taux d'embauche en CDD dans le
tertiaire bondit de 6,5 % à 8,1 %.
Dans les petits établissements de ce
secteur, les recrutements en CDD
ralentissent dès le début de 1998.
Par contre, ils poursuivent sur leur
lancée dans les grands établisse-
ments. L'évolution est assez com-

parable dans l'industrie, où ils ra-
lentissent toutefois dans les grands
établissements au printemps. Dans
la construction, les embauches en
CDD décroissent pratiquement tout
au long de la période étudiée.

Les entrants en CDD d'un tri-
mestre sont pour une bonne part les
sortants du trimestre suivant. En cas

de ralentissement marqué de l'acti-
vité, la correction apportée par les
gestionnaires du personnel peut
jouer sur la réduction des embau-
ches, mais aussi sur la requa-
lification moins fréquente du con-
trat des embauchés récents, qui sor-
tent alors en plus grand nombre. Le
recours accru aux contrats précai-
res donne un caractère plus immé-
diat aux répercussions sur l' emploi
des chocs conjoncturels. Dans la
phase initiale d'une reprise de l'ac-
tivité, cela peut tendre à accentuer
l'impression d'un enrichissement

- bien réel au demeurant - de la
croissance en emploi.

Si les recrutements en CDD se
font moins nombreux, les embau-
ches en CDI résistent mieux. Cer-
taines entreprises ressentent la né-
cessité, après plus d'un an de pro-
gression ininterrompue de leur ac"
tivité, de reconstituer ou de déve-
lopper le noyau de leurs salariés en
contrat durable. Dans les grands
établissements, les embauches en
CDI s'accroissent de façon régu-
lière. Dans les petits établissements
de chacun des secteurs, un ralentis-
sement intervient en revanche au
deuxième trimestre.

Globalement, et même si elle
s'est ralentie, la croissance de l'em-
ploi demeure forte au premier se-
mestre 1998. Elle offre aux salariés
des opportunités accrues. Le taux
de démission, dont les fluctuations
sont habituellement de très faible
ampleur, est en augmentationcon-
tinue sur les quatre derniers trimes-
tres. Ce bon climat est complété par
la baisse confirmée des licencie-
ments économiques.
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Place accrue des cadres
sur le marché du travail

Au premier semestre 1998, la
part des cadres dans les embauches,
mais aussi dans les départs de sala-
riés, est en forte augmentation par
rapport à la même période de 1997.
Cela se vérifie sur les entrées en
CDD, mais plus encore sur les en-
trées en CDI où la part des cadres
augmente de 2 points sur le semes-
tre. Les ouvriers qualifiés accrois-
sent eux aussi leur part dans les
embauches mais seulement au pre-

mier trimestre.La partdes ouvriers
non qualifiés s'est au contraire net-
tement restreinte. Au début de l'an-
née 1998, ils représentent une en-
trée sur quatre en CDD et une en-
trée sur huit en CD! : Je nombre des
embauches directes en CDI est
aujourd'hui nettement plus élevé
pour les cadres que pour les
ouvriersnonqualifiés alorsque les
embauches en CDD sont dans un
rapport de un à cinq pour ces deux
catégories.

L'amélioration conjoncturelle
bénéficie donc surtout aux catégo-
ries les plus qualifiées, ce que con-
firme la part croissante des cadres
dans Jes démissions. Cadres et
ouvriers qualifiés demeurent par
ailleurs les premiers touchés par les
licenciements économiques.

Diminution de
la part des jeunes
dans les embauches
des grands établissements

La part des jeunes dans les em-
bauches continue à diminuer, la
baisse étant de l'ordre d'un point
sur ce premier semestre par rapport
au premier semestre 1997 et por-
tant aussi bien sur les entrées en
CDDqu'en COI. L'allongement de
la scolarité a été jusqu'à présent la
cause principale de cette évolution.
Les difficultés d'insertion des tra-
vailleurs non qualifiés sont elles
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Établis. de 10 à 49 salariés Étahlis. de 50 salariés ou plus Ensemble des établissements

1997 i1998 1997 1998 1997 1998

TI T2 T3 T4 T' T2 TI T2 T3 T4 TI T2 TI T2 T3 T4 TI T2

i
Ensemhle des entrées
Cadres ....... ...................,-"........ ~,2 6,3 4,9 6,7 8,5 6,9 Il,0 8,1 7,0 9,2 12,4 9,4 9,8 7,3 6,1 8,0 10,7 8,3

Professions intermédiaires.. ... 19,5 15,9 t7,7 19,1 19,3 15,6 16,7 13,6 11,2 14,7 16,8 13,9 18,0 14,6 13,9 16,7 17,9 14,6

Employés.. ......... .. ............... 36,7 40,4 39,1 40,4 36,8 41,2 34,9 37,4 39,9 40,0 33,6 38,3 35,7 3~,7 39,6 40,2 35,0 39,6

Ouvriers tjualilïés ......... ........... 19,4 20,0 16,5 t7,9 20,7 20,2 12,9 13,3 Il,7 12,7 13,5 13,1 15,9 16,1 13,7 15,1 16,7 16,1

Ouvriers non qualifiés ............ 16,2 17,4 21,8 16,0 14,7 16,1 24,4 27,6 30,3 23,4 23,~ 25,4 20,7 23,3 26,7 20,0 19,7 21,3

dont:
Contrats à durée déterminée
Cadres ... ................................... 5,7 4,3 2,8 4,6 5,9 4,4 4,6 3,4 2,~ 4,3 5,0 3,7 5,0 3,8 2,8 4,4 5,4 4,0

Professions intermédiaires ...... 17,3 13.5 15,3 16,9 16,9 13,1 13,2 10,4 8,3 Il,7 13,7 11,1 15,0 Il,7 Il,1 14,0 15,0 11,9

Employ~s ............... ......... 39,6 41,7 40,5 42,2 39,4 43,4 40,1 41,1 43,4 44,9 39,2 42,6 39,9 41,3 42,2 43,7 39,3 42,9

Ouvriers qualifiés ...... ......... .... 19,1 20,1 15,9 17,0 20,1 19,9 12,8 13,3 11,3 12,2 13,5 12,9 15,5 16,0 13,1 14,3 16,3 15,8

Ouvriers non qualifiés ...... .... 18,3 20,4 25,4 19,4 17,8 19,2 29,3 31,8 34,2 26,9 28,6 29,7 24,5 27,2 30,7 23,7 23,9 25,4

Contr:.ll.. à durée indéterminée
Cadres ........... ...... .. ..... .. ............ Il,5 10,5 10,5 10,3 12,3 t 1,3 19,8 19,3 21,9 20,3 22,9 22,6 15,7 15,0 16,2 15,3 17,6 17,0

Professions intermédiaires ...... 23,0 21,7 21,8 23,1 22,1 20,2 21,4 20,9 20,8 21,6 21,2 19,7 22.2 21,3 21,3 22,4 21,6 19,9

Employés.. .............. ........... 33,8 36,6 37,9 37,2 33,5 37,3 27,6 29,1 28,8 29,7 25,6 28,0 30,7 32,7 33,4 33,4 29,6 32,6

Ouvriers qualifiés ......... ......... 20,0 20,9 19,4 20,0 22,3 21,6 14,1 14,4 14,0 14,0 14,3 14,6 17,0 17,5 16,7 17,0 18,3 18,1

Ouvriers non qualifiés. ..... Il,7 10,3 10,4 9.3 9,8 9,6 17,2 16,3 14.4 14,3 16,0 15,1 14,5 13,4 12,4 11,8 12,9 12,4

Ensemble des sorties
Cadres .......... ................. ..... ..... 8,5 7,5 4,~ 6.8 9,0 8,3 10,8 9,9 6,3 9,1 Il,6 10,7 9,8 8,9 5,7 ~,1 10,5 9,7

Professions intermédiaires ...... 1 ~,7 19,7 1~,0 17,3 18,9 1~,6 16,9 17,0 Il,4 14,8 16,9 16,7 17,7 18,1 14,1 15,9 17,7 17,5

Employés ......................... ..... 38,1 38,2 39,8 3~,0 37.9 40,1 36,1 35,1 40,9 34,5 35,5 36.1 37,0 36,4 40,4 36,1 36,5 37,8

Ouvriers qualifiés .................... 19,9 19,5 16,4 19,7 20,6 19,1 13,9 13,8 12,3 14,8 13,7 14,1 16,5 16,2 14.0 17,Œ 16,7 16,2

Ouvriers non qualifiés ............ 14,7 15,2 21,0 18,3 13,6 13.9 22,3 24,1 29,2 26.8 22,4 22,3 19,0 20,4 25,8 23,( 18,6 1~,7

dont:
Fins de contrat à durée détenninéc
Cadres ................. ..... .. .............. 6,~ 6.7 2,~ 4,4 7,3 6,9 4,5 4,6 2,5 4,1 5,1 5,2 5,4 5,4 2,6 4,2 5,9 5,~

Professions intermédiaires ...... 17,4 19,7 15,9 14,0 17,~ 1~,9 12,4 13,8 8,1 10,7 12,9 14,1 14,4 16,1 Il,1 12,1 14,~ 16,0

Employés ............... ..... ..... 43,4 42,0 43,1 41,3 43,1 44,0 46,1 42,7 45,9 40,1 45,0 43,7 45,0 42,4 44,~ 40,6 44,2 43,~

Ouvriers qualifiés ......... ........ 15,3 14,2 14,0 16,5 15,8 13,9 10,6 10,1 10,5 12,5 10,2 10,6 12,5 Il,7 11,8 14,2 12,4 Il,9

Ouvriers non qualifiés...... .... 17,0 17,5 24,3 23,8 16,1 16,2 26,3 28,7 33,0 32,7 26,9 26,5 22,6 24,3 29,7 28,9 22,6 22,5

Démissions
Cadres ............... ......... ............ 6,~ 6.~ 6,0 7,4 ~,5 7,3 14,5 12,9 12,6 14,2 16,6 14,9 10,3 9,7 9,2 10,5 12,2 10,8

Professions intermédiaires .... 19,1 16,7 18,3 20,0 17,3 15,7 20,2 19,1 16,0 18,6 18,9 17,8 19,6 17,9 17,2 19,4 18,0 16,7

Employés. ..... .............. ..... .... .... 37,5 3~,5 37,8 36,4 35,5 39,1 30,5 32,7 34,5 32,8 30,8 33,0 34,3 35,7 36,2 34,7 33,3 36,2

Ouvriers qualifiés .................. .. 22,9 23.9 21,1 23,1 25,6 25,2 13,5 14,6 13,4 13,6 14,5 15,1 1~,7 19,4 17,4 18,7 20,5 20,5

Ouvriers non qualifiés. 13,7 14,1 16,7 13,1 13,1 12.7 21,4 20,~ 23,4 20,9 19,2 19,2 17,2 17,3 19,9 16,6 15,8 15.7

Licenciements éconOIniqucs
Cadres ................ ..... ............. .... 11,0 9,3 Il,5 12,4 12,9 Il,1 14,3 13,3 14,0 12,4 12,7 14,0 12,6 Il,4 12,8 12,4 12,8 12,6

Professions intermédiaires.. 17,9 20,1 21,~ 18,9 17,9 21,3 20.9 19,3 21,3 21,9 19,3 20,2 19,4 19,7 21,6 20,5 18,6 20,8

Employés .......... .................. ..... 26,2 24,5 26,4 27,3 28,0 25,9 15,5 15,~ 15,8 14,7 15,0 17,7 20,9 20,1 20,8 20,8 21,2 21,8

Ouvriers qualilïés .............. .... 32,8 32,4 27,9 30,1 29,9 31,0 29,8 30,2 26,9 34,8 31,7 32,0 31,3 31,3 27,4 32,5 30,9 31,5

Ouvriers non qualifiés. ..... 12,1 13,7 12,3 Il,3 11,2 10,6 19,6 21,4 22,1 16,3 21,3 16,0 15,8 17,6 17,4 13,8 16,5 13,4

aussi et de plus en plus un paramè-
tre déterminant: une reprise très
forte de l'activité peut permettre à
ce réservoir important de main-
d'oeuvre d'alimenter plus largement
le marché des emplois durables
alors que c'est principalement dans

l'intérim que les jeunes non quali-
fiés trouvent aujourd'hui des pos-
sibilités accrues d'accéder au
monde du travail. Pour l'heure, la
suppression du Service national
n'affecte encore que deux classes
d'âge, et son rôle n'est guère per-

ceptible. Ses effets devraient être
plus importants dans les années à
venir.

La baisse de la part des jeunes
dans les recrutements ne concerne
que les grands établissements. Dans

Tableau 3

Mouvements de main-d'oeuvre dans les établissements de JO salariés ou plus
Structure par PCS des entrants et sortants

Données brutes

Source: t-.1ES.DARES, DMMOIEr-.tt\.10.
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les petites unités, le deuxième tri-
mestre semble un peu plus favora-
ble aux jeunes que le deuxième tri-
mestre 1997. Il n'en demeure pas
moins que les grands établissements
sont ceux qui leur accordent le plus
de place dans les embauches.

A l'autre extrémité de la pyra-
mide des âges, les salariés de 50 à

59 ans, dont les effectifs et le degré
moyen d' employabilité augmentent
fortement avec l'arrivée des baby-
boomers, accroissent quelque peu
leur part dans les embauches. Cette
tranche d'âge est particulièrement
touchée par les licenciements éco-
nomiques. En définitive, les salariés
d'âge moyen (25 à49 ans) connais-
sent une amélioration relative de

--

leur place dans les mouvements de
main-d'oeuvre.

Pierre-Alaill A UDIRAC.
Nadille BARTHELEMY.

Olivier VAZEILLE
(DARES).

MÉTHODOLOGIE

Les données sur les mouvements de main-d'oeuvre dans les établissements de 10 salariés el plus sont issues de
deux sources statistiques distinctes.

La DéclaraÛoll Mensuelle de Mouvements de Main-d'Oeuvre (DM MO) : chaque mois, les étahlissements de
50 salariés üu plus adressent à J'administration un relevé détaillé des contrats conclus ou résiliés durant le mois
précédent.

L'Enquête sur les Mouvements de MaÎll.d'Oeuvre (EMMO): chaque trimestre, la DARES interroge par un
sondage au quart (étendu à la moitié dans certaines régions) les étahlissements de 10 à 49 salariés à l'aide d'un
questionnaire comparable au formulaire déclaratif.

Le champ couvert est celui du sectcur privé industriel et commercial. Sont en particulier exclus les adminis-
trations, les collectivités territoriales, les principaux établissements publics, les établissements relevant de la
Défense Nationale et les établissements de travail temporaire, Les missions d'intérim ne sont pas prises en
compte dans les mouvements de main-d'oeuvre.

Depuis 1996, la liste des établissements à interroger est tirée d'OCEDAR, outil de coordination des enquêtes
de la DARES, étroitement lié au répertoire SIRENE de l'INSEE. Ce nouvcl outil remplace FEE, fichier des
entreprises et des établissements, propre au Ministère du travail. Jusqu'en 1995, les deux sources DMMO et
EMMO étaient exploitées séparément. Depuis le premier trimestre 1996, les fichiers issus des deux sources
peuvent faire l'objet d'une fusion sans double compte, avec un redressement des mm-réponses selon des princi-
pes communs.

La VARES publie désormais des résultats fusionnés sur l'ensemble des établissements de 10 salariés ou plus,
Par rapport aux anciennes séries DMMO et EMMO, la série sur les établissements de 50 salariés ou plus et celle
qui concerne les établissements de 10 à 49 salariés présentent des ruptures ducs aux modifications d'ordre
technique apportées au dispositif de suivi:

-Pour les établissements de 50 salariés et plus (DMMO), le changement est la conséquence de l'introduction
de coefficients de redressement des non-réponses.

Les exploitations trimestrielles opérées jusqu'à présent à partir des DMMO ne retenaient que les établisse-
ments qui avaient répondu de façon cohérente aux trois mois du trimestre, sans effectuer de redressement. Dans
le nouveau dispositif, les non-répondants partiels (ceux qui ont répondu à un ou deux mois dans le trimestre)
sont conservés et leurs données pour les mois manquants estimées. De plus, des coefficients de redressement par
strate (nafl6*région) sont utilisés pour tenir compte des établissements n'ayant envoyé aucune déclaration dans
le trimestre. En effet, si la déclaration mensuelle est en principe obligatoire pour tous les établissements, le taux
de réponse eXploitable varie selon les régions et les activités.

Cette méthode a l'avantage de prendre en compte l'ensemble des réponses aux DMMO, et de rendre aux
régions et aux activités leur poids véritable dans les résultats. Elle met notamment un terme à la sous-représen-
tation chronique du secteur des services et de la région Ile-de-France, pbur lesquels les taux de réponse sont
traditionnellement inférieurs au taux moyen. .

;
- Pour les établissements de 10 à 49 salariés (EMMO), les non-réponses étaient déjà redressécs dans l'ancien

système, La rupture résulte en premier lieu du gain de qualité très important réalisé sur la hase de sondage.
J'ancien fichier FEE devenant notoirement incomplet sur les établissements de 10 à 19 salariés. En second lieu,
le nouveau questionnaire EMMO fait apparaître clairement les contrats aidés dans les différents types de <.:on-
trats à déclarer. Cette précision permet aux établissements interrogés de ne pas omettre certains de ces contrats
dans leur déclaration. Ce changement explique le hrutal accroisscment du nomhre de contrats déclarés au pre-
micr trimestre 1996 par rapport au niveau de 1995.

Ces ruptures de séric compromettent les comparaisons avec les données antérieures à 1996, mais aussi l'éta-
blissement des données corrigécs des variations saisonnières. Pour calculer les données CYS depuis 1996, on a
appliqué aux données brutes des coefficients calculés par la moyenne des coefficients de corre<.:tion des variations
saisonnières des années 1988 à 1995. Cette méthode peut présenter un biais puisqu'elle se fonde sur l'hypothèse
que les phénomènes saisonniers sont bien perçus de la même manière dans l'ancien et le nouveau dispositif.

PREMIÈRES I;-;FORMATIO;-;S 7


